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1850.

pie à l’éditeur DtSTUAird’un certain journal, 
publié en cette ville, qui, ilya quelque terne, 
nous disait avec totrte son ignorance Ordi­
naire de notre politique, que le bill de la ré­
ciprocité passerait sans difficulté au congrès 
Américain.

“ D’après toutes tes ptobalités, dit-il, cette 
mesure passera sans difficulté dans le con­
gés. Le comité qui l’a supportée était par- 
aitement d’accord sur l’importance de la 

mesure ; on dit d’ailleurs que l’administra­
tion lui est favorable ; et M» Clay, et quel 
ques autres, dont on redoutait l’opposition, 
paraissent convaincus des avantages que les 
deux pays devront retirer de li mesuré en 
question.’* 7|8§{ l"

Tel est le langage que tenait le distrait 
*.* éditeur *’ de cc “journal ’* il y a quelque 
teins f et, cependant, comment a-t-il pu savoir

2ne cette mesure devait passer au congrès? 
ïomment a-t-il pu savoir que le membre de 

Kentucky, M. Clay, était en faveur de cette 
mesure ? Sans doute, c’est là une distraction 
de Vèditeur de ce “journal,” comme celle

3u’U a eu il y a quelque teins, lorsqu’il disait 
’un grand sérieux, que M. Wethenhaîl du 

Haut-Canada devait se présenter en opposi- 
tion à M. Sanburn dans le Comté de Sber 
brooke. Si l’éditeur de ce “journal ” si 
donnait lancine de hre les principaux jour 
nanx de Washington, tels que, par exemple, 
“ The Republic,’* il verrait que la plupart 
des membres de l’administration actuelle des 
Etats-Unis n’pnt jamais été en faveur de cette 
mesure. 11 verrait de plus que AL Clay n*a 
jamais été en faveur de ce projet qui, selon 
cet éloquent orateur, serait désavantageux 
aux Etats-Unis. -—J

Nous ne cherchons nullement à faire mal 
échoir le hMl de la réciprocité, mais nous 
cherchons à ouvrir les yeux du peuple sur 
cette question i nous voulons leur faire con-
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i de jour- 
i de faire voir au

ce

mesure, tels qm» •'Le Buffalo Vommeichl 
Advertiser,” g* f* Herald ” et “ La Tribune,” 
ce bill sera probablement discuté et en­
suite rejeté, à moins que les membres du sud 
se décident à voter en faveur de ce projet, 
dans l’espérance qu*une mesuré semblable 
pourrait retarder l’annexion du Canada aux 
Etats-Unis. Mais cela est fort douteux, car un 
grand nombre de journaux du sud se sont 
déjà prononcés contre cette mesure.

Quant à nous, nous savons que si de bill 
passait au congrès Américain, qu'il ne pour-
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feuilles socialistes publiées sans la permiseAa de IV „ 
Nié. Cettoauarrs? Jtflals u Artout lieu dm, le ëentre et 
à l’eut de la France. Un grand nombre de journaonté- 

ulilicaina de, provinces ont été forcément eopprknés. 
,’un d eux, le plus populate dea organe» démocratique*, 

et qui, il n’y a que peu de semaines, avait une grande cir­
culation, “ Le Courrier de la Saône et Loire,” a cessé de 
paraître, ses propriétaires étant ruinés" par les fraie, les 
amends, et les emprisonnements que leur ont attirée des 
libelles ccfclre le gouvernement.

tneitrt Parie en état de eiége,— Nous voyons par les 
journaux français, qu’un grand mouvement s’est Ail dans 
le quartier du marché St. Mirtlo, à l'égard d'un arbre d’à 
la liberté que plusieurs ouvriers avaient entouré de ru­
bans rouges, et surmonté d’on drapeau neuf et d’usé têt# 
de république avec un bonnet phrygien. '

Il y a eu plusieurs collisions entre les personnes qui 
entouraient cet arbre #t les sergents de ville, qui s’oscup- 
pvient de rétsbbr A mouvement. L’un d» ces derniers# 
frappé grièvement, a fait usage de sOtt épée, et a b'essé 
son ag eteeur, qui s été transporté euf une civière i 
l'bépîtal Saint-Louis.

A 5 heurte.— Le général lâtenticièré, qùi s* trouvait 
sur les lieux,-a-été poussé par la foule qiii encombrait en 
ce moment la rue, et il a couru de grands dangers. On 
criait : Mort à t’ajriserate ! ai ea l’a forcé de crier « Vite 
la Régpiibliqtfe { Le génénrl #1 échappé b eea dangers 
que par l’énergie de deux jeune» gene qui se sont dévouée 
à lui et qui l’ont accompagné jusqu’au salon de lecture 
do boulevsrd . Saint-Denis, où M. de Lamorieièft a trou­
vé un refbge.

L'assemblée et Ai ministres atfqndea^ u# rapport sur 
eea foite, qui jettent une eertalte émotion peudàbt I# 
suspension de la sésnos. qïï •.

Le général Changemier v'-ebt d’envoyer leu* bétail- 
Ions pour dissiper les risSemMemenie.

A &î heurteM. le généra! LmfimnCÀre entre 11 Ins­
tant dans la ealié des séances. La rénfiêe eàl suspendue. 
Le général est suisitùt entouré dans la salle r du esissio 
par tous le, représentant. Nous remarquons M. Charles 
Lagrange (le Montagnard) qui le presse dans ses braéi

Le général raconte tous les détails de Am event are, 
dont les principlux étaient été déjà apportés par Ms 
Bettume de l.ancaitel ; H s’est réfugié dans un cabinet 
littéraire d’où il n pénétré A manège PeilAr, en sautant, 
d’un étage, par la fenêtre.

Urye foule brayant le serrait <A près | il e*t parvenu à 
cBeval ju.qu’X barrière ; de là il cet veau sqp* chapeau à 
A Chambie.

C’est fortuitement que A général s’est trouvé ad mitiew 
des rassemblement».

Les membres de A Mbotagé* délibèrent sur A 
lion de Aire dés AlerpeHatioàe sur A 
arbre, de liberté.

Le* sergents ddvÙA est été sente# peedaat plut leers
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rail contribuer qu'à faire un grand bien ! D'a­
bord il contribuerait à faire dispqraitre les 
préjugés que notre peuple pourrait avoir en­
vers les Américains, par les liens d'amitié 
qui viendraient tèt ou tard à s'établir entre 
les Américains et les Canadièns en les por­
tent ainsi à échanger leurs produits. Notre 
commerce, maintenant délabré, changerait 
d'aspect, et nous verrions moins de nos 
grands commerçants faire banqueroute.—Si,

heures, pour disSisper As émeutieiS. 
arrivée qu’à la fin. Iss régiment de « 
quai d’Orsay, vient,de monté» à chevet.

M. A vice p-ésident Baroche vient de recevoir un# 
note qu’il oommivlqoe à plusieurs membres, et de laquelle 
il léîU'ts que As sergents de ville dissipent lés attroupe­
ments. ■ ' "

Deuà sergent de ville Sont grièvement Blessée.
M. Victor Foucher, procureur de A République, au­

tant rendu au carré Saint-Martin et daaa la rue Jeen-He­
bert, où As rassemblements étaient compactes, a été en­
touré par des iadividue en Mouse, qui Vent interpellé et 
tiré en tous sens. M- Foucher est veau Casait* sa Fekis- 
Léuislatif

C’est dans A ni# Àirtneire qu’un sergent d# tille, frappé 
par uu individu en blouse d’un coup de Maitqau, a tiré 
•on épée et la lois passé à travers k corps.

Les troupes arrivent sur le* lieux où i 
mente, M.le ministre de A guerre quitte A séaaèa et a# 
rend cheà A général ChangarnAr.

Voici de nouveaux dètaiA que" noue recevons gur ke 
•cène» tumultueuses qui ont eu tie* rua Nationale^*. 
Martiw, détails qu’eu peut coesMérur

t pour ca-i gu conijiajre> je projet est rejetéî alors il nous 
a ns| faudra nécessairement, dans ce pays,quelque 

chose qui puisse nous donner le “ pain,” l'es­
pace et une juste “ liberté ! ”

"Veteetarwe Àpavésavah été dépasses ewtln sa nMéd 
IWné lu liberté qui e'élévt ma te pU*t fitiiuiU H MmOu.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES.,
—

i ... 1 ^.a ,IJ—.A—^ ——m.». ————v*** a# •e»-. *■ iffonct si aepenm es 
l’année fimaaent le » janvier sut côwnae suit :

.......£-^2,951,74^, 18 0
........ . 50t86Sy62â 16 lé

• H;------------------------
Excédant de la recette.».......£2,098,126 2 I
Lev habitants de Wois-eeter ont projuté dAmployer 
1,500 à la construction d’un vitrent roonum#btsl à tear

un Cm s;
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Au surplus, Mite sgtMtiM * été

eltmppd sues nus béshu.1
iieiïsïsi*""

u «.pared tu tata, qui stall*
at aé«Xpapelai

? à l’heure où uses detiveua, Milner ttuupM Mdb^Mâ 
lieu d» déusedee, e|a de Muteiesér A treuqetltiié.

furie s été eb eu étet de stége.* '

f Adélaïde.

N«w «•prnrttoos A* Ae extraits iwivaaA Jtà Ce 
rier «As Etale-Unie da 23 fovAqr:

:— Les journa l* de province sont remplis des 
> par tes préfets 4s» dé-

—----- > et Isa soriaiwtee. D’un
» * l'aùiiy, îl y S devant te» tribunaux 
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Expédition 4 bè rtehtrek de Sir John PrmUia.
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